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Les mines d'or de la Beauce.

Quel curieux spectacle se déroule à
nos regards, quand nous jetons les yeux
sur ce qui se passe aujourd'hui dans le
domaine de la spéculation et des tran-
sactions commerciales 1 La gene règne
partout, la crise accumule chaque jour
ruine sur ruine, banqueroute sur bon-
queroute, notre population est pour ainsi
dire saisie à la gorge: tous se plaignent
de l'état des affaires et tous se deman-
dent avec anxiété où se trouve le remède.

On a parlé de protectiou et de libre
échange, mots sonores à l'aide desquels
se serait faite, parait-il, la camp ne
électorale du 17 septembre. Au dire
des orateurs politiques, c'est là que se
trouve le germe de notre prospérité et
de notre ruine future. Suivant que le
Canada sera protectioniste ou libre-
échangiste, il devra se relever d'après les
uns ou achever sa ruine d'après. les
autres.

Tous ont soif d'arriver, de parvenir,
de vivre en un mot, et certes il n'y a
pas sur ce point de reproches à leur
faire, pourvu que les moyens employés
soient honnêtes. Malheureusement cette
condition ne se réalise pas toujours.

·Pendant que des milliers d'individus
s'évertuent ainsi et se dépensent dans
cette lutte de chaque jour, où il s'agit
d'assurer le morceau de pain du lende-
main; pendant que les forces s'épuisent
et que les courages s'émoussent dans ces
travaux où l'habileté et la rouerie ont
quelquefois plus de succès que le droit,
et supplantent souvent le juste au pro-
fit de l'injuste; pendant, dis-je, que de
tous côtés les intérêts les plus divers se
heurtent et se froissent dans cette chasse
à 'or, nos mineurs canadiens plus tran-
quilles, je devrais dire plus sages, s'en-
richissent du même or, non plus par
des luttes ingrates et souvent honteuses,
mais en creusant notre sol, en fouillant
le roc de nos montagnes.

L'or existe dans un grand nombre
d'endroits de la province de Québec,
mais la Beauce en renferme des gise-
ments très-riches et exploités depuis
longtemps. Si vous demandez comment
ces minérais furent découverts, qui don-

-na l'éveil, qui signala le premier le pré-
cieux métal; on vous répondra qu'il y
a plusieurs années, quelques citoyens de
St-Franois, profitant des eaux excep-

tionnellement basses, eurent l'idée de
laver les sables du Rapide-du-Diable, à
quelques milles au-dessus de l'église
paroissiale. Heureuse idée s'il en fut
jamais: dans une seule journée ils trou-
vèrent de l'or pour une valeur de 1200
à 1500 piastres.

Une fois ces premières découvertes
faites, on rencontra l'or partout. Il n'y
eut pas un petit ruisseau, pas une petite
rivière dont le sable lavé n'en fournit
quelques paillettes. Aussi une véritable
fièvre de richesses envahit toute une
population de mineurs dont le comté
fut inondé. On commença l'exploita-
tion des alluvions et des quartz; on
construisit des moulins très-dispendieux
pour traiter le minerai: les perspectives
de fortune s'ouvraient de tous côtés.
Mais hélas ! ce fut bientôt le tour des
déceptions. Le rendement du minerai
était plus faible qu'on ne l'avait cru, la
mauvaise administration de quelques
compagnies les força de suspendre leurs
travaux. Puis la discorde se mit de la
partie, des querelles éclatèrent entre les
mineurs et finalement les exploitations
furent à peu près abandonnées.

Comme toujours la réaction dépassa
la limite. On avait grossi la richesse,
on exagéra la pauvreté des terrains mi-
niers. Il est facile aujourd'hui de s'en
convaincre par les résultats qu'ont obte-
nus, l'année dernière, les mineurs intelli-
gents qui ont persévéré dans leurs tra-
vaux et qui commencent maintenant à
en recueillir les fruits.

Citons entre tous MM. 0. et N. St-
Onge, dont l'exploitation est organisée
sur une grande échelle et qui réalisent
chaque semaine la somme très-respecta-
ble de quelques milliers de piastres. En
une seule journée, durant le cours de
l'été, ils ont extrait au delà de trente
onces d'or valant plus de dix-sept pias-
tres l'once.

Rien de plus intéressant que de visi-
ter leurs travaux. C'est sur les bords
de la rivière Gilbert, affluent de la Chau-
dière, que se trouvent les gisements qui
leur ap patiennent.

A la i uoe l'or se rencontre dans deux
états: mélangé intimement avec le quartz
ou en pépites disséminées dans des allu-
vions de nature particulière. Dans le
premier cas le métal ne peut être extrait
que par une série de procédés mécani-
ques et chimiques très-dispendieux et

qui jusqu'à présent ont arrêté l'exploi-
tation des quartz aurifères. Au con-
traire, quand lor est mélangé aux allu-
vions, rien de plus simple que son ex-
traction. Vous lavez simplement ce
sable en le jetant dans un couratt assez
fort; les pierres plus légères sont em-
portées et l'or reste. Aussi ces alluvions
aurifères donnent-elles en général d'ex-
cellents résultats.

Le long de la rivière Gilbert le métal
se trouve dans des terrains de cette
nature.

Après avoir quitté la Chaudière vous
faites quelques milles vers le nord-est à
travers une contrée très-sauvage et très-
pittoresque, et vous apercevez au fond
d'un ravin les constructions des mineurs.
Enhardis par l'accueil bienveillant que
vous y recevez, vous demandez à des-
cendre dans l'intérieur et dans quelques
instants vous vous trouvez installé dans
une giande cave fortement fixée à un
gros cable et qui n'attend qu'un ordre
pour disparaître avec vous dans l'abîme
sombre et froid qui s'ouvre sous vos
pieds. Il y a bien un peu de boue dans
ce véhicule d'un nouveau genre, mais
l'idée de l'or que vous allez voir, vous
fait oublier ce petit inconvénient et déjà
vous descendez. Bientôt le froid se fait
sentir, la lumière diminue et, curieuse
illusion, il vous semble que le puit se
referme peu à peu sur votre tête; vous
vous croyez presque enterré tout vivant.

Maintenant, si le puit n'eut pas été
boisé, vous auriez pu examiner en des-
cendant d'abord quelques pieds de
sol arable, puis 60 ou 70 pieds d'argile
bleue, remplie de gros cailloux roulés,
au-dessous une couche de sable assez
étroite et enfin le lit aurifère, espèce de
gravier à gros grains, très-compacte et
qu'on ne peut entamer qu'avec le pique
et la pioche. Son épaisseur varie et
peut atteindre cinq pieds ; au-dessous est
le même roc qui constitue les petites
collines environnantes.

C'est le gravier le plus inférieur qu'on
exploite. Il est transporté au dehors
et soumis au lavage dans de grands ca-
naux de bois, alimentés par la rivière
Gilbert. Ces canaux sont à double fond
et l'or s'y accumule en plus ou moins
grande quantité, suivant la richesse du
minerai. Pour ne perdre aucune par-
celle du précieux métal on enlève tout
le gravier avec soin, et, comme la surface
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du roc inférieur est très-rugueuse, il
faut fouiller les moindres cavités pour y
déloger les paillettes qui y seraient tom-
bées. Bien plus, assez souvent on fait
sauter dix à douze pouces de ce roc
pour étre sûr de ne rien perdre.

L'eau qui s'accumulerait dans ces mi-
nos est puisée par deux pompes mues
elles ausi par les eaux le la rivière
Gilbert.

Rien de plus intérezsant qu'une pro-
me'nade dans ces souterrains, surtout si
voue ne craignez pas la boue et l'humi-
dité! Vous marchez dans de longs cor-
ridors éclairés le loin en loin par les
bougies fixées aux piliers qui soutien-
nent la voûte. Au fond retentissent les
coups de pique <les mineurs et l'on en-
tend le rocher qui cède et se brise sous
leurs attaques répétées. Vous voyez par
'imaqination les monceaux d'or au mi-

lieu (lesquels vous marchez, et invinci-
blement, au moindre éclat qui vient
frapper vos yeux, vnus croyez apercevoir
un fragment <lu métal précieux et les
doigts vous allongent malgré vous.

De fait ces mines de la rivière Gil-
bert sont très-riche.s, et il est rare que
meme dans une poignée de sable prise
au hazard vous ne trouviez pas quelques
fragments d'or. Comment expliquer
alors que ces gisements si précieux soient
encore peu exploités ? Les intéressés, les
propriétaires de ces mines seraient seuls
capables de répondre à cette question.
Aujourd'hui cependant que l'élan et le
bon exemple sont donnés, on peut espé-
rer que nombre de nos mineurs se por-
teront vers cette Californie canadienne
On se querellera moins au sujet de l'é-
conomie politique, de la théorie de l'é-
change et on s'occupera davantage <les
richesses qui se trouvent dans notre sol
et qui n'attendent qu'une main habile
pour être utilisées.

Nous pourrions faire remarquer en-
core que ces alluvions aurifères sopt
d'une nature toute particulière ; elles
différent complètement de notre sol
arable et sont certainement beaucoup
plus anciennes. En Californie, comme
à la Beauce et comme en Australie, l'or
se trouve aussi dans ces vieilles allu-
vions; comme s'il y avait eu dans les
périodes géologiques un age d'or dans le
sens strict du mot, un fge où les quartz
aurifères auraient été brisés, broyés et
leurs fragments réduits en paillettes
telles que nous les trouvons maintenant.
On n'a pas encore pu rencontrer in situ
le quartz qui a fourni ces parcelles mé-
talliques.

En terminant disons que le gisement
exploité a absolument la forme du lit
d'une rivière: c'est probablement l'an-
cien lit de la rivière Gilbert elle-même,
seulement qu'elle devait être alors beau-
coup plus large qu'aujourd'hui. La
direction en est assez connue et les mi-

neurs savent où acheter avec chance d'y Dans les plans qu'il a lui-même fait
trouver de l'or. préparer pour l'embellissement de Qué-

Ce sont toujours les MM. C. et N. bec,- Lord Dufferin avait, autant par
St-Onge qui ont le plus contribué, par délicatesse que par son respect pour leb
leur persévérance et leurs travaux, à noms consacrés 1,ar l'histoire, conservé
faire connaître et apprécier ces richesses à la porte le nom historique de St-Louis.
nationales ; à eux tout l'honneur et tout Il avait même par une gracieuseté qui
le mérite ! Ils ont actuellement de nom- l'honore et par le meme respect pour es
breux imitateurs. Les brillants résul- souvenirs historiques, donné au château
tats de leurs tiavaux de l'été dernier qu'il proposait de construire sur la cita-
ont réveillé l'ardeur de plusieurs mi- delle le nom (le château St-Louis, en
neurs actuelh nent installés le long de souvenir du chAteau qui s'élevait à l'en-
la rivière Gilbert et travaillant pour droit où s'étend aujourd'hui la terrasse
leur propre compte. D'ailleurs toutes Durham. Allait-il revenir sur ses pas
les alluvions des différents cours d'eau et entrer dans la voie qu'on semblait
de la Beauce renferment de l'or. C'est vouloir lui tracer? allait-il tenir pour
un vrai pays (le Cocagne. le nom historique. Il n'a fait ni l'un

x. Y. z. ni l'autre. Il a laissé à la Princesse
Louise le soin de choisir elle-même l'en-

'¶ gi .jldroit qu'elle trouvera le plus convenable
Fornail et lime o.m memiis.qsjv.bit.", pour la porte qui doit porter le nom de

..o r s a n e t b r e e o h m m e r u i n i s s e j u v a b i t . s a f a m i l l e . I l a é v i t é p a r c e p r o c é d é
QUÉBEC, 24 OCMOBRE 1578. délicat <le froisser de légitimes suscepti-

_ bilités et de paraître contredire, en chan-

Lord Dufferin. geant le nom historique de cette porte,
les paroles qu'il prononçait il y a quel-

Servetur ad imunm ques jours dans sa réponse à l'adresse de
Qualis ab incoeto processerit et sibi contet. l'Institut Canadien : " Nous avons ac-

Son Excellence Lord Dufferin a quitté cepté votre passé, afin que vous accep-
Québec samedi, le 19 du présent mois, tiez notre avenir." Quoiqu'il en soit
emportant avec lui les regrets et les Lord Dufferin ne s'est pas démenti un
vSux (lu Canada tout entier. instant pendant son séjour en Canada.

La veille de son départ, il avait bien Il a commencé sa carrière avec dignité;
voulu poser lui-nième la pierre angu- il l'a continuée et terminée avec une
laire (the corner stone) de la porte St- habilité et un tact parfait. Pas une
Louis et celle de la terrasse qui doit voix ne saurait s'élever pour articuler
porter son nom. Rien (le plus conve- contre lui le moindre reproche, et son
nable que <le consacrer par des monu- éloge est dans toutes les bouches
ments publics la mémoire des hommes Vivat ! Vivat
qui ont bien mérité de la patrie. Lord
Dufferin est un de ces hommes et son Le départ de Son Excellknce Lord
nom restera attaché à cette promenade Dufferin a eni lieu vers onze heures et
splendide qui forme une partie impor- demie, à bord du vaisseau de Sa Majesté
tante des améliorations qu'il a lui-même le Sirius. Sur le quai de la Reine, le
proposées pour l'embellissement de la maire lui a lu une adresse à laquelle
vieille cité historique de Québec. Son Excellence a répondu quelques mots

Parmi les nombreuses qualités que seulement, promettant d'envoyer sa ré-
son trop court séjour en Canada a fait ponse par le convoi de Rimouski. Puis
briller aux yeux de tous, il faut mettre après avoir serré la main aux person-
au premier rang cette impartialité dont nages illustres qui l'entouraient, elle a
il était si jaloux, cette affabilité qui lui dit un dernier adieu à la terre du
gagnait tous les cours et ce tact exquis Canada.
qui lui a permis de passer à travers les Les militaires réguliers et volontaires
circonstances les plus épineuses non étaient sous les armes, une foule com.
seulement sans bleser personnes mais à, pacte avait envahi tout l'espace laissé
l'admiration de tous. libre, et malgré une pluie battante

Il donnait une dernière preuve de ce poussée par un vent de tempête, elle est
sentiment délicat des convenances la restée au delà d'une heure sur le quai et
veille mme de son départ. Depuis sur la plateforme pour assister au départ
quelques jours les journaux anglais de de Son Excellence.
la ville, dans leur désir bien légitime Les élèves du Séminaire, pensionnai-
d'etre agréables A notre très-gracieuse res, et externes, s'étaient échelonnés le
Souveraine, appelait du nom de Kent, long de la côte de la Basse-Ville, vis-à-
la nouvelle porte qui se construit sur la vis l'Archeveché et le Parlement, et le
rue St-Louis. Tout le monde sentait corps de musique, lors du passage du
qu'il y avait là une question délicate. cortége Vice-royal, a joué God save the
Personne cependant ne réclama.. On Qaeei et Auld land syne comme un
semblait attendre du tact de Lord dernier adieu.
Dufferin la solution de la difficulté. Sir Patrick MacDougall a été nommé
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,Admuiistratour jusqu'à l'arrivée du1 auront part aux prières des conimunau- b'!. J. Viin, Dir'cteuîr. A Pouliai.
Marquis de Lorne. tés du Séminaire, et, en outre, d'ici à A. Marcotix. l'r&. 1". .ngIoisi.

la une messe 1D. Grenier, V.-Pri-A.J.Mro.
l'initrocluictirej de lacause, nemse E. Maditiieil, Sccrét. A. rjiî

Un certain nombre d'abonnés ont sera dite chaque mois pour eux et selon U. X'élina. M. Kirmi-lt.
bien voulu nous muanifeŽster le désir dle leurs intentions. J. 'Mârcoux. Il. Lortic.

J. l>oul1in. il. Mtiltieu.
recevoir l'Abeille et n'ont pas encore Qu6bec, Octobre, :.878. A. l.abrecqnci. C. ac.

rensé à nous faire parvenir le prix <le Aio.E L.fTPr.4. <'ôtê. L. Giroux.

l'abonnement. N"ous prenons la liberté Tîo.E C.AEL Ptr.,d'*îtî. 'M. Parentî.
<le leur rappeler que l'abonnement est Stiil. S. Q. JI >nii L~.Lnlt.

L. Marc.u.V
rigoureusement payable d'avance ; par Approuvé: Il. l>oalin. L. Grenier.
conséquent rien (le surprenant si nous1 t E.-A., Arch. de Québec. C. <iirnnx. J. Uilîe.111.
sommes forcés, unt jour ou l'autre, (le t L.-l?., Ev. les Trrois- Rivières. J..lt. Martel.-
limiter nos envois àl ceux qui nous nut- t JFeix, Ev. (le St-G, de Rimouski.
ront payés. t~ EDOtjAnD-Cîr., Ev. (le Montréal. La situation au Canada.

t ANTOINE, Ev. (le Shecrbrooke. (ut.
Nouvelles Locales, t J.-TiiSusA, Ev. d'Ottawa.

t L.-Z., Ev. (le St- Hyvacinthe. Le Gonverneur Général ot les Lieuîte.
Avat sn dpar, on xcelene DoM%., Ev. de Chicoiîtiimi. nt-ouroîrdans nlos admninistrai.

Lord t soeint déareté Soi EllUnerst tiens cn(inetiennent l1 îl1 e dut
LordDuftrin a pésset6 l'UiveritéSouverain onl Anleterre. Aussi, eoinno

Laval u exempîlaire (le ses oeuvres ma- rmir.ce dernier, no sont-ils pas responisables
gnifiquement relié et frappé aux armes Rt1rçede leurs aictes admlinistratifsi. Cette 'e-s-
ruénies <le l'Université. Son Excellence E. ~ Tiponsabilité ineoitibe tout entière lit ini-
a écrit de sa main sur la première page X .~j 1  } înlti.istro cbetesmite.

dece ovrg: >,csnedtoth CD-o Les ministres sont responsables dirce-
ofithe Laval Uiîiveribiy ih t/he dukf ul Ls. P-.qultet, Tiîéîue grec. teJn u lanîe,~îî utmi

regadâ f hr dvoid sn. lieautor.TroétIie.rectemetit au peuple, puisque celui-ci
Searof hxe le a 0l Tt ausiéethor. P. îonîe. élit les représentants ou les mnembres (le

SonExellnc aausi réent àM.P.LeiOyer, Vciriut latine l'Assemblée Létkl.aive; c'.,--ioque
le Supérieur l'édition anglaise <le ses Prosodie.r les miiiis4tres (lo*vont rendre compte (le
oeuvres, comme gage de sont estimie per- ~ .Pooi.leurs atsdmintri aux Chaîmbres,

sonnelXe Fen'lictnlt, X1 1 érnentî grecý. qui les appluient oit les cond:anent.
cinquièmec. L'intérêt des ministres est dlonc de tie

Notre artiste-phiotographle, M. J.. E. J. Gingrî, 'lhèrne latin.i-ocnslertdoe ifaequ
Livernois, a parfatitemnent réussi à pren- Syiae puisse les exposer à un vote <le nlon-con-
dre, en groupe, MM. les élèves du Grand Tr. Trté1)anier, Ver.iion litine, fiance. Oui entend par là tit veo <le la
Séminaire. La carte renferme 53 figu- .septièmne. maljorité (des membres présents contre
res, y compris le R,. P. A<lani, prédica- T. Brown, E. Oarhonneau, E. Doriusn, .1. Four- uemsr otneprl aie i
teur de la dernière retraite ct ML. le Di- nier, A. Lauzier, T. Lefebvre, C. Sitnard, Il.~ S ti- ,ocmeo icnr n e

recteur. mard, A. Taschîereau, J. Trépanier, linsure ministérielle.
rertur.Eléuenulatns. Après unt Nvote4e non-cotnfiaicc, le mi-

DentZCls. nistère est tenu do résigner, mot cruel
Mardi prodiain, le 29, àl 7 heures A. .1. IIendeo.,on, Exercice français. qui sunno toujours douloureusemtent aux

,M., sera chanté à la Chapelle dlu Sémi- 0. oroilles de celui qui, comme les minis-
narun sevc orl eo elâe Dn or ene uéo ostres, occulpe une position non seulement

nuir, srvie pur l reos e lftme Dan nore ernir nmér, leuStrès-hionorable, mais oxicoro bien rétri-
dle M. l'abbé L. Roy, ci-devant curé. de avons parlé de la belle sérénade que la buée. Ce mot résigner se remplace quel.
Lotbinière, et bienfaiteur du Séminaire. Bande de N.-D. de Beauport a bien q4iefois par l'expression remettre soit por-

Lettre adressée par le Séminaire de voulu nons donner il y' a une .dizaine tefeuille. Dans tous les cas, les ministé-
edejours. Tout en écrivant nos itupres- res ainsi devenus vacantî doivent ôtre,

Québec à MNM. les Curés <le l'archidioi
0 sions sur la musique telle qu'exécutée, offerts à d'autres personînes pribeà daîns

cèse pour recommander à leurs prières nu vn uléqec oicnetl tyt poéatcbnt&la
et cele delers qrossenslesucèss'est donné tout près de nîotre ruphe, et 1 a donc des partis en Chambre ?

de la cause de béatification de MNgr de1 nous avons compté sans l'industrie de Hélas!1 oui ; quelquefois plusieurs, mais
Laval, l'une de nos petites travailleuses. Cette to ujours au moins doux: le rarti qui

Le Séminaire de Québec, appuyé par abeille,, de pI us passionnées pour la mu- soutient le ministère au ovor et qu'on
les suffrages do NN. SS. les Evén nes de sique et enivrée sans doute par les flots appelle pour cela parti n initrel, et le

la ~. de parti opposé appelé pour cela oppositionl.
lProvince, travaille à l'introduction cetce harmonie p--u ordinaire, a L'opposition se recr-ute 1 0 parmi ceux

de a aus d Bétiicaio deMosei' oîlséla émrité jusqu'à demander le qui, n'étant pris au pouvoir, voudraient
gueur François de Laval, premier Evé- nom de chacun des exécutants, vouilant, bien y être et cherchent à y arriver cil
que du Canada et fondateur de ce Sémi- à bon droit, les inscrire tous aut nombre supplantant ceux quai y bont;i 2 ý pari
naire. de ses bienfaiteurs. La tempête de ces ceux qui diffèrent réellement d'opinions

Bien convaincus que la glorification derniersjours l'a sans, doute retardée dans politiques avec le ministère; 3 0 plarmi
dec ce grand serviteur de Dieu attirera ses régrinations, et voilà pourquoi le ceux qui, accidentellement et pour <lei
sur le Canada et sur toute l'Amérique prdit de son travail n'est pas arrivé à raisons particulires, sont actuellement
une nouvelle efflusion de la divine misé- temps volulu. Hâtons-nouis de réconi- "',contents des ministres. Il ne f'aut pai
ricorde, le Supérieur et les Dircteurs, penser cette petite musicienne, en inscri- Croire Coependant que toits les votes de

du Sminircde Québec recommandent vaut danîs nos colonnes le nom de dia- la Caam bre indiquent la division exate
du émnarcdes partis. Il peuit arriver on effeot

le succès de cette cause à vos ferventes'1 cun de ces artistes qui se sont couverts q'un membre croie, devoir voter conitre
prières et à celles dle vos paroissiens. de gloire au dernier concours dle musique 1une mnesure appuyée p)ar le nîiràiztêrie

Tous les pieux fidèles qui voudront' et auxquels nous offrons de nouveau nos !ss cossier cependant d *tre mimîjatériol.
bien s'associer à cet acte de piété filiale, pluîs sincères félicitations. Cec sont : 1De même il arrive trùi-sotuvent que le'
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membres do l'opposition appuient dos rôle le plaisir d'être ministéi'iols, s'ap.
mesures ministérielles sans prétendre pellent l'un le parti conservateur, l'autre
pour cela devenir des partisans du mi. le _parti libéral.
nistére. C'est ce qui arrive, par exem- Comme, dans la Province do Québec,
ple, lorsqu'il s'agit de mesures d'intérêt la plupart dos partisans du parti libéral
public ou privé qui n'impliquent pas los sont des catholiques, et que, d'un autre
principes sur lesquels diffèrent les par- côté, il y a une erreur formellement con-
tis. Air autrement dans cos cas-là damnée par l'Egliso, sous lo nom do li-
serait fare une op sition factieuse, ce béralisme-catholique, les libéraux do la
qui n'est pas regardé comme loyal. Province de Québec ont cherché à rom-

Il faut bien remarquer on effet que placer le mot libéral par les termes re-
l'opposition est un rouage essentiel du formiste ou national. Mais par le fait
gouvernoment constitutionnel qui nous que, dans- los autres Provinces (on majo-
régit. Son but est de surveiller les actes rité protestantes) et surtout on Angle-
dui parti au pouvoir• en blâmant celui-ci terre, le terme libéral est le soul accepté,
et en cliorchiant à lo ronverser, bien loin c'est toujours celui-ci qui surnage, bien
d'être regardée comme insubordonnée quo les mots national ou reforniste soient
par rapport à l'autorité souveraine, elle encore employés de temps on temps.
est censée chercher à promouvoir les Chacun do ces doux grands partis, con-
meilleurs intérêts de colle-ci et travailler sidéré en lui-même, n est pas ce qu'on
à la débarrasser do maladroits aviseurs. pourrait dire homogène. Si la chose est
Aussi son titre ofliciel est-il la loyale Op. strictement possible dans une même pro-
position de Sa Majesté. Il ne faudrait vineo, elle cesse de l'être quand il s'agit de
pas cependant pousser la naïveté jusqu'à la Législature Fédérale. Les différences
croire que los passions humaines no de nationalité, d'intérêts locaux, de reli-
souflunt pas quelquefois la loyale Oppo. gions surtout, font qu'un même parti se
sition, pas plus qu'on est obligé de croire recrute d'éléments souvent bien divers,
que le parti au pouvoir est toujours sans étonnés même de se trouver côte-à-côte,
reproche. et qui no sont unis que par des liens

Do fait, depuis que le régime consti- assez faibles. La nécessite de compter
tutionnel existe, quelque essentiel que sur le secours les uns des autres pour
soit à ce régime le role do l'opposition, faire triompher une ideo ou un mntérêt
on n a jamais été à la peine de la créer commun, fait passer par dessus certaines
exprès. La différence des vues, les pas- répugnances, fait morne quelquefois ac-
sions, lo conflit des intérêts ont toujours cepter des sacrifices, afin do maintenir
suffi pour assurer l'existence d'une op- une alliance sans laquelle la parti se
position, et il est bien probable qu'il en trouverait trop faible. C'est surtout
sera de même jusqu'à la fin du monde. pour le parti au pouvoir, c'est-à-dire, pour
Il en résulte que le régime constitution- le parti ministériel, que ces difficultés se
nel présente à l'histoire une série de presontent, car les mécontents ne man-
bascules qui amènent alternativement quent jamais de prétextes pour menacer
au pouvoir chacun des grands partis qui leurs chefs do passer armes et bagages
divisent le pays, et cela après des règnos au camp ennemi si l'on ne tient pas
variables qui durent quelquefois un bon compte de leurs exigeances. C'est ce qui
nombre d'années, mais aussi qui n'ont fait l'avantage de l'opposition, parce quo
parfois qu'une existence éphémère de tout fait nombre chez elle; et quand il
quelques heures. s'agit de voter non-confiance, elle se soucio

Si ce système n'est pas sans inconvé- fort peu de l'homogénéité des voteurs :
nient, il a du moins l'avantage de sauver elle ne tient qu'au chiffre. Aussi
l'autorité. Les partis cherchent à sé l'opposition est-elle généralement moins
renverser on s'accusant de toutes espèces homogène que le parti ministeriel,
de vilaines choses (mensonges, vénalite, surtout après un certain temps; elle se
corruption, etc., etc.); quelquefois les recrute sans doute principalemort de
accusations sont fausses, quelquefois elles ceux qui ont des vues politiques diffé-
sont vraies des deux côtés; mais dans rentes de celles du parti au pouvoir;
tous les cas c'est sur le dos des ministres mais elle compte aussi tous les mécon-
et des chefs que portent les coups. Quant tents, gente flottante fort peu homogène
au souverain ou à ses représentants, ils elle-même et qui est prête à passer du
sont à l'abri des attaques; du moins côté qui pourra le mieux satisfaire ses
c'est ainsi que cela doit être, bien que intérêts. C'est au lendemain d'un vote
l'histoire prouve qu'il n'en a pas toujours de non-confiance que les difficultés se
été ainsi: témoin, lorsqu'c-i Angleterre font sentir: on a pu s'entendre pour ren-
on a fait monter un roi sur ;échafaud, verser; l'entente n'est pas toujours aussi
lorsqu'on Canada on a lancé des oufs facile pour édifier.
pourris à la tête do Lord Elgin, etc. Il Les nouvoaux chefs n'ont pas toujours
va sans dire qu'il y a bien des raisons, leurs coudées franches: pour no pas
outre leur inconstitutionnalité, pour rendre éclaircir les rangs, il faut tenir compte
blâmables de semblables exces. des nuances diverses du parti, des loca-

Comme les partis deviennent tour à lités, des services rendus, des ambitions
tour ministériels ou oppositionnistes, p ersonnelles, d'alliances quelquefois plus
ils ont généralement des noms fixes par utiles comme nombre quo solides en prin-
lesquels on les désigne toujours, quel cipes; en un mot, il faut faire des com-
que soit leur rôle par rapport au pouvoir. proms.
C'est ainsi que les deux grands partis (A continuer.)
qui, au Canada, ambitionnent à tour do Amrcus.

Nouvelles Etrangères.

Anglderre.-Le Prince Alfred doit
arriver au Canada quelques jours avant
le Marquis de Lorne, afin de rehausser
encore la réception du nouveau Vice-roi.

Les perspectives ,le guerre avec l'Af-
hl1anistan semblent devoir se réaliser.
,Emir Chir Ali ne parait pns prêt à

faire une réparation complète comme le
voudrait l'Angleterre. Soutenu ou du
moins conseillé par la Russie, il se pré-
pare à la lutte. C'est peut-être l'exemple
(les Rujahs de l'Inde qui lui sert de
leçon. Que de fois ces princes ont da
céder devant la pression des troupes an-
glaises et ont vu se terminer par la su-
zeraineté d'Albion la série des négotia-
tiens entamées dans un but tout différent.

D'un autre côté impossible pour l'An-
gleterre de reculer. Une insulte publi-
que et officielle faite à une ambassade
anglaise, et cela en présence de plusieurs
princes indigenes, compromettrait son
influence si elle restait impunie. D'au-
tant plus que, tandis que l'Emir faisait
ainsi recevoir à coups de fusils les en-
voyés du Vice-roi Lord Lytton, une
ambassade russe, à la tête de laquelle se
trouvait le général Abranoff, faisait son
entrée solennelle dans Caboul, capitale
de l'Emir Chir Al.

Quelle sera l'attitude de la Russie
durant ce conflit? Elle devra d'après
ses journaux garder la neutralité. Mais
évidemment ce ne sera qu'une neutralité
relative, puisqu'elle permettra à ses sol-
dats et officiers de prendre du service
dans l'armée A fglhane, à ses armuriers
de vendre des fusils et des canons aux
ennemis de l'Angleterre.

Peu importe, Lord Lytton a confié
le commandement des troupes au géné-
ral Sir Neville Chamberlain, l'ambassa-
deur insulté par l'Emir, et il prétend
forcer ce dernier à venir devant lui à
Peshawöre faire amende honorable au
pavillon anglais.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant quo possible

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est '75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation ut 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudianta
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: à la grande salle,M. héophile
Trudelle; à la petite salle, M. T. Giguére;
chez les externes, MM. J. Go.iest et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collége de Lévis, M. B. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot; à Ste-Thérèse, X.
G. Gagnon.

Imprimé par P.-G. DIIslE, Québec.


